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Pou/L chaque adhéAcnt le C.E.R.P.I. ci,t, doit, ou devha êtxe le 
moyen de fiêaltiOA ^on à.eve dans une ou plaileuAi branches d'activité de not/ie 
groupe. 

La .section principale est consacrée à Vu{^ologle, et c*est de 
loin cette qui est la plas structurée, la plus solide, la plus dynamique et la 
plus en avance. Cette année, grâce à son responsable, elle aura ^alt un énorme 
bon en avant, et en particulier dans la réalisation, la méthode, et l'exploi¬ 
tation des enquêtes. Le C.E.R.P.I. U.f.O. est connu en France, mais son nom a 
aussi dépassé nos frontières et de fructueux échanges sont accomplis. 

La toute jeune section "parapsychologie", qui passionne à 
juste titre tous nos adhérents a régi cette année une structure à laquelle 
nous tenions beaucoup,et qui permettra, nous l'espérons, de faire des décou¬ 
vertes passionnantes. Nos groupes d'études sont bien lancés et efficacement 
soutenus par un animateur passionné et plein de fol. SI vous êtes Intéressé 
par un sujet précis faites nous le savoir dans les meilleurs délais. Bien des 
problèmes restent à résoudre, radiesthésie, photo Klrllan, etc... 

L'archéologie mystérieuse : nous en parlons beaucoup, elle 
nous passionne, mais sur le plan départemental tout reste à faire. Le C.E.R.P.I. 
vient de mettre en place une section dont le travail sera d'abord la constitu¬ 
tion d'un dossier et l'étude des mystères archéologiques de nos deux Charentes. 

Là aussi, nous avons besoin de votre aide et de vos Idées. 

Notre but, pour ne pas dire notre ambition est que le C.E.R.P.I. 
soit une porte ouverte à tous nos adhérents. Soyez conscients de notre profond 
désir de venir à vous, mais de votre cité faites l'effort de nous faire savoir 
vos Idées et vos envies, nous nous efforcerons de les satisfaire. 


A bientôt. 


Le Président. 


Section UFOLÛGJE : Claude SOURIS, 6, rue des Vendanges 17100 SAINTES. 

Robert SOURIS, me du Franc Pineau 16 CHERVES-RICHEMOm'. 

Section PARAPSYCHOLOGIE : Bernard MARSIN, Les RoUands 17 NI EU L-LES-SAINTES. 

Section ARCHEOLOGIE MYSTERIEUSE : Dominique BRUINEAUV, rue du Franc Pineau 

16 CHERVES-RICHEMONT. 

Jacqueline QUIE, 17 VILLENEUVE-LA-COMTESSE. 
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/fSTitohiohfe 


mercure 


Planète la plus proche du soleil, Mercure est connue depuis 
1*antiquité. Les Egyptiens suivèrent cette planète dans ses évolutions et 
devinèrent sa véritable marche. 

Elle porte le nom d’un très ancien dieu de Rome qui patronnait 
les activités commerciales. 

On observe Mercure le matin se levant avant le Soleil et le 
soir se couchant après le Soleil. Pendant, l’antiquité, on pensait qu’il 
s’agissait de deux astres différents : Apollon, l’astre du matin, et 
Hermès, l’astre du soir. Hermès ou Mercure pour les Romains lui est resté. 


Aspect : 

- très difficilement observable à l’oeil nu, 
son diamètre apparent n’est que de 7 
secondes, 

- éclat noyé dans le rayonnement du so¬ 
laire . 

Les caractéristiques de cette planète : 

- Diamètre 4 840 km, 

- Masse 1/19 de celle de la Terre, 

- Densité 5,52, 

- Gravité 2,5 fois plus faible que la 
gravité terrestre. 



Révolution et rotation : 

-Distance par rapport au Soleil 

46 millions de km à sa périhélie, 

70 millions de km à son aphélie, 

- Révolution sidérale 88 jours, 

- révolution synodique 115,9 jours en 
moyenne, 

- Rotation 59 jours, 

- Axe de rotation presque perpendiculaire 
au plan de son orbite ce qui fait que 

2 Mercure ne subit pas de variations sai¬ 
sonnières analogues à celles de la Terre 
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Constitution ; 

- Température + 300 à 400®C le jour, 

- 200 à 250®C la nuit, 

- Atmosphère très très faible, peut-être 
1/lOOe de celui de la Terre. 

- Sol : surface creusée de nombreuses 
petites cavités. On explique ce phéno¬ 
mène par l’action répétée de la chute 
de météorites. 

Les observations de Mercure se font en 

plein jour au télescope. 

Mercure ne possède aucun satellite. 








le /oleil 
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fig. 1 



fig. 2 


ANNÉE TROPIQUE (suite du 18) 

En réalité, le point-y n’est pas fixe sur 
l’équateur céleste, le lieu de toutes les positions 
successives du soleil, quand on rapporte la sphère 
céleste au système des coordonnées équatoriales n’est 
pas un cercle (fig. 1), mais une courbe non fermée, 
T>iet très voisine de la forme circulaire, l’an¬ 
gle ^6Yt étant égal à 50” 2/10 d’arc. Ultérieurement 
on assimilera cette courbe à un grand cercle et on 
expliquera le déplacement du point Y déplace¬ 

ment de ce cercle. Pendant le parcours de la courbe 
précédente, l’ascension droite n’a donc varié que de 
360*^ - 50”2. Donc : 

L’intervalle de temps qui sépare deux pas¬ 
sages consécutifs du soleil au point vernal est plus 
court que l’année sidérale : on l’appelle année, Vio- 


JOUR SOLAIRE MOYEN» 

Les jours solaires vrais sont variables, 
car la vitesse du déplacement apparent sur l’éclip¬ 
tique n’est uniforme qu’en première approximation. 

Aussi, paijtiéfinition,la moyenne arithmétique de tous 
les jours solaires vrais d’une année tropique est 
un intervalle de temps appelé jOOJi ^otouijiz moyzn. 

Le nombre de jours solaires moyens d’une année tro¬ 
pique est 365,2422. La différence entre les durées 
du jour solaire vrai et du jour solaire moyen est 
au maximum d’un quart d’heure (à l’époque des sol¬ 
stices), On divise le jour solaire moyen en 24 h., 
l’heure valant 60 minutes et la minute 60 secondes ; 
le jour solaire moyen sert de base à nos horloges 
courantes, réglant les occupations humaines d’après 
la position du soleil. L’horloge d’un lieu doit 
marquer midi quand le soleil moyen passe au méri¬ 
dien (tout au moins en théorie). 

INÉGALITÉ DES JOURS ET DES NUITS. 

Prenons le plan méridien d’un lieu d’ob¬ 
servation pour plan de figure, (fig. 2). 

Soit : 

NS la trace de l’horizon du lieu (N dé¬ 
signe le nord, S le sud). 

PP’ la ligne des pôles inclinée de ^ sur 
l’horizon (<p latitude du lieu d’ob¬ 
servation) . 

EE’ la trace de l’équateur (cercle per¬ 
pendiculaire au plan de figure). 

6^6^ désigne une génératrice du cône 

ayant 0 pour sommet et pour base les 
parallèles décrits par le soleil au 
solstice d’é-té et au solstice d’hiver. 3 


(suite dans le n® 20) . 
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♦ Enquête C.E.R.P.I. n® 72 

Enquêteurs : Guy WASCOWISKI ST-GEORGES-DE-DIDONNE 

J. Pierre DELAROCHE Charente-Maritime 

28-09-78 15 décembre 1973 


Témoin 

Date 

Heure 

Nombre d*objet 

Dimension 

Distance 

Forme 

Couleur 

Durée 


: Mr BONDOUX Rémi, assureur, 53 ans en 1973 
Chemin du Moulin à St-Georges-de-Didonne. 

: 15 décembre 1973* 

: 4 heures environ (locale). 

: Un. 

; 50 à 60 cm entre les deux mains tendues. 

: Impossible à dire, mais très loin. 

: visible une demi-sphère. 

: Blanche avec des rayons blancs lumineux 
qui éclairent bleu. 

: 45 minutes d* observâtion (le phénomène a 
certainement continué)• 


Monsieur BONDOUX raconte : 

”C*était au mois de décembre, dans la nuit de ven¬ 
dredi à samedi, il devait être quatre heures du matin. Nous 
avons l*habitude de dormir avec les volets ouverts, en hiver, 
de façon à être réveillés par le jour. 

Donc, ce matin là, mon épouse me réveille, car 
une clarté bleuâtre ”un peu comme 1*ambiance d*une lumière 
émise par une soudure à l*arc**, mais en plus atténuée baigne 
notre chambre à coucher. Intrigué, je me réveille complètement, 
et m'aperçois que la maison est entièrement baignée par une lu¬ 
mière qui est émise par une demi-sphère que je vois parfaite¬ 
ment à 1 'horizon(vers la mer). Cette demi-sphère me semble d'une 
taille très importante, environ 50 à 60 cm à longueur de bras. 
Elle émet, me semble-t-il, toutes les 30 à 4 o secondes un flux 
lumineux qui se distingue très bien "comme un projecteur de 
D.C.A." Cette impression de pinceau est très nette. 

A la hauteur de ma maison (je n'ai pas pu évaluer 
la distance de cette demi-sphère) la lumière a une largeur d'en¬ 
viron 30 mètres, "ma maison mesure 12 mètres de large et je me 
trouvais au premier étage". 

J'ai observé ce phénomène pendant environ trois 
quarts d'heure, puis lassé, je me suis recouché, mais il n'était 
pas temiiné. 

Le lendemain, en allant chercher mon journal, j'ai 
rencontré deux amis dont Mr Besson (le père de la championne) 
qui m'ont dit avoir vu une lumière bleuâtre dans leur chambre, 
mais comme leurs volets étaient fermés, ils n'ont pas cherché 
à voir plus loin, car ±ls rusaient qu'il s'agissait d'un orage 
sur la mer (il n’ a pas ’orage \ ce moment de l'année). 



Suite de l'enquête n* 72 - 


Encore les O.YJUL ? 

Une lumière mystérieuse 
aperçue dons le ciel 
de Charente-Maritime 


4 DIMAN. 

CEE » da 16 et € Sod- 
Ouflft >, dflus ses éd^ûiii des 
17 et 18 déceoihre, stf rap< 
pond les décUnsWns de deux 
CbereDi^ M. Anniiii, dt Ro* 
ekefert» et M. Bontiih» de 
Rojae, ^ cnlem ebesré an 
injiedxiBCZ eafiit lamnatoz 
dôs le «sel de GheRDie-Mjvv 
time le naiedl 15 ddo^bie. 

Une lomîèFe nnnse sam- 
blflit fonir de eet eofni qui 
•enk dispvu s une et ie^ 
TOftifiiieiise. 


08 TeU p h Ano a êne 

— iefiie s élé obseiré de 
n e ne s eu deiie le nnh de Ten- 
dredi k ÊMMteêL Veiei oe que 
Bons s meoiité M. Rémi Bon- 
doiiXf SIA lueur, denieuiuit cbe- 
màsk de Moulin, à Seint-Geor- 
faed^Didoupe i 
€ Fsn 4 h€ur€â du matin. 
BS t mnmm m M tirée de son 
pur vue lueur très 
driflanfe et tmaise qui poà- 
Êoii à Bus s es les persiennei et 
fftamifutii notre chambre, com* 
mm gL m aeeit efleuié on tvbe 


Umdl ^ décembre 1973 


/ k mm i rmgt , Lmuqt^mOm m'a 

rèomÜU^ /af sieiWma caae> 
lofé ce pàdBosiave qui t’étei* 
gjmk et ee raUummU tesites 
les truM eMiuites mviron, /*ai 
osven me fenêtre et ;*ai oIota 
eu, h fhrêrismn dt Üocéan, dmtê 
U dirmetimm dm ttU êTOlèrmn, 
c’etfiMîrc en nmrd^umtL^ ona 
sorte dêi dmmUumm qpd ém e» 
f<M< un /oîjceou IcondumM 
éMsmiemni, une lumière èleiM 
cTune eûdmice inouïe. Cela 
semèleit au-dessus de feBéan, 
à Fharixmn^ mmh tret losn. il 
nV osait oucud èmSt. Mon 
/ils, /eenXuk;, qui i*esf levé 
eers 5 heures pour prendre 
un aulocar, a, lui aussi, vu 
cette lumière gui embrasait 
tome la région. » 


Dans U mvliiièf de samedi, 
M. Bondoux, qni habite snr 
une haatenr d^où il domine 
tonte Is Côte de Besnté, s 
rencontré. ■ Saint-Goorgee-de- 
Didonne. denx personnes. M. 
Rend, restaurateur, et M. Bes¬ 
son (le père de Colette), 
chauffeur de taxi. qui. eux 
aussi, ont pu voir cet extraor* 
dinaire ph^omène. 

Il ne s’agit donc pas d’une 
hallucination on d’nn canular. 
1] y a bien eu quelque chose 
dans la nuit de vendredi s 
aomedi et ces cinq personnes 
ne sont certainement pas les 
seules à l’avoir observé. Mais 
quoi ? 

Reymond Ceynoult. 




e Enquête C.E.R.P.I. n® 67 


Enquêteurs 

: Alain 

KIM 

ROMEGOUX 

29-07-78 

Claude 

1 SOURIS 

Charente-Maritime 
13 juillet 1978 

Témoin 

• 

• 

Mr ROY Henri, agriculteur, 
commune de Romegoux. 

La Treuille, 

Date 

• 

• 

13 juillet 1978. 


Heure 

• 

ê 

22 h 20 - 22 h 25 locale. 


Nombre d'objet ; 

un. 


Dimension 

• 

• 

15 mm à bout de bras. 


Distance 

• 

• 

700 à 800 mètres. 


Forme 

• 

• 

ronde. 


Couleur 

• 

• 

rouge angélica. 


Bruit 

• 

• 

aucun. 


Durée 

• 

• 

dans la seconde. 



Le l 4 juillet 1978 , Monsieur ROY rencontre Mr BLIN, 
qui lui fait part de sa vision de la veille (voir enquête n® 

64 ) . 

Celui-ci repense alors à ce qu'il a vu ce 13 juillet 
vers 22 h 20 . 

En effet, en débauchant de son travail de la ferme, 
Mr ROY a vu une boule dans la direction du Sud/Sud-Est. 

Un disque de grande dimension et de couleur rouge ; 
celui-ci descendant très rapidement et verticalement pour dis¬ 
paraître derrière les arbres en une fraction de seconde. 

Le tout semblant se dérouler à environ 7OO ou 8OO 
mètres de lui. 5 




'K Enquête C.E.R.P.I. n® 64 
Enquêteurs ; Alain KIM 

Luc KERANGER 

18-07-78 - Claude SOURIS 


ROMEGOUX 

Charente-Maritime 
13 juillet 1978 


Témoins : Mr GIRARD, 23 ans, Mme GIRARD, 19 ans, Mr 

et Mme ZENKOFF, Mr BLIN et Mme GUILLON, 67 
ans. 


Date 

Heure 

Nombre d'objet 

Dimension 

Forme 

Couleur 

Bruit 

Durée 


13 juillet 1978. 

22 h 10 - 22 h 40 . 
un. 

3/7/15 mm à bout de bras suivant les témoins, 
ronde. 
orange, 
aucun. 

2 fois une minute environ. 


Monsieur GIRARD raconte : il était 22 h 10 on revenait 
ma femme et moi du jardin et on s*est arrêté discuter avec le 
voisin Mr BLIN, lorsque nous avons vu au-dessus des arbres en 
direction de St-Porchaire, une boule rouge orangée. 

Nous étions 5 à la regarder. Elle a ensuite très 
vite disparue en descendant comme pour s'appuyer sur la route 
nationale ; nous l'avons donc perdue de vue. 

Nous sommes restés là un bon moment à attendre et 
nous étions près à rentrer, lorsque de nouveau "elle était là". 

Il était 22 h 4 o, elle paraissait un peu plus grosse 
et plus rouge aussi. J'ai donc rappelé les voisins qui s'étaient 
éloignés et de nouveau nous l'avons observée, cette fois-ci 
une vingtaine de secondes. Elle s'est ensuite conduite comme 
la première fois et s'est rabaissée vers la route. 

Elle a donc disparu de notre vision à cause des 
haies qui se trouvent à l'horizon. 

Mr BLIN interrogé à son tour, a vu les choses un peu 
différemment de Mr et Mme GIRARD. 

Tout d'abord une petite différence de diamètre appa¬ 
rent. Mais surtout•par ce dernier témoin, le phénomène a ter¬ 
miné aix 2 fois sa visibilité par une brusque interruption. 

"comme une lampe que l'on éteint". 


★ UROLOGIE / ENFIN LA RÉPONSE AU PROBLÈME O.V.N.I. ! ! ! 


Les soucoupes volantes 
ne senient 

que des essaims dlnseetes 

L es soucoupes vofantes pourraient bien n'étre que des 
essBffus d’insectes produisant une décharge électrique en 
traversent un champ électrique atmosphérique. C*e$t du moins 
ce qu’estiment deux savants du laboratoire de recherche bio^ 
logique de Galnesville (Floride), qui ont éteàil une relation en^ 
tre de nombreux cas d’apparition d’oblets volants non Identh 
fiés entre 7965 ef 1966 dans l’Utah af la présence au même 
moment, dans le ciel de cet Etat américain, d'énormes essaims 
de paplitons du vers de réplcéa. 


L 3 deux chercheurs ont en effet réalisé plusieurs expé^ 
flences eu cours desquelles des Insectes de cette espèce ont 
été placés dans un champ électrique. 

Immédiatement, leur présence déclenche une décharge 
électrique à leur voisinage Immédiat, laquelle produit une 
émission de lumière visible. 

Les chercheurs estiment qu’un grand nombre des quel¬ 
que 30000 apparitions d'0,V.N I signalées pourraient n’étre 
que des vols d’essaims d'insecfe , A ieur avis, une étude sé¬ 
rieuse de ces apparitions d^O.V.NJ. pourrait fournir des indica¬ 
tions précieuses sur fes périodes de migrât otys de certaines 
espèces d'insectes. 




ROMEGOUX 

Charente-Maritime 
04 août 1978 


Enquête C.E.R.P.I. n® 68 
Enquêteurs : Alain KIM 

Claude SOURIS 

12-08-78 


Témoins 

• 

• 

Mr ROY Henri, agriculteur, Melle Nathalie 
ROY, 7 ans l /2 (fille), Melle ROY, 5 ans 
(fille), La Treuille, Romegoux. 

Date 

• 

• 

04 août 1978. 

Heure 

• 

• 

22 heures 45 ^locale.) 

Nombre d'objet 

• 

• 

un. 

Dimension 

■ 

• 

comme le diamètre apparent lunaire. 

Distance 

• 

• 

aùx environs de JOO ou 8OO mètres. 

Forme 

• 

« 

ronde. 

Couleur 

t 

plusieurs couleurs ; il y avait du jaune, 
du vert, du bleu. 

Bnait 

m 

• 

aucun. 

Durée 

m 

• 

fraction de seconde. 


Le samedi matin, 12 août 1978 , nous nous rendons sur 
les lieux de l'observation du I3 juillet 1978 (voir dans ce 
numéro enquête n® 67)» au village de La Treuille, commime de 
Romegoux, chez Mr. ROY Henri pour vérifier certains détails 
relatifs à celle-ci. 

Mr ROY nous apprend que le 04 août vers 22 h 45 , il 
y a encore eu un phénomène à peu près identique. 

Il venait avec ses 2 filles, 7 I/2 et 5 ans de s'oc¬ 
cuper des travaux de la ferme, lorsque soudain il aperçoit 
dans la direction Sud/Sud-Est (même direction que le 13 juillet) 
une boule légèrement plus petite que la fois précédente. 

Celle-ci se trouve très légèrement au-dessus du sol 
et descend assez lentement en biais (vers l'Est) pour dispa¬ 
raître derrière les arbres. 

Cet objet était fait d'un mélange de couleurs . On y 
voyait du jaune, du vert et du bleu. Par la consistance, on 
aurait dit comme de la "Barbe à papa". Les contours semblaient 
assez nets mais l'objet par lui-même paraissait cotonneux. 

Toute l'observation a duré une seconde ou une frac¬ 
tion de seconde. 

La petite Nathalie interrogée à son tour, nous a 
donné quelques détails légèrement différents : 1 *- elle a vu 

la boule plus grosse que ne la voyait son père et 2 "’- n'a vu 
qu'une couleur, le jaune. 


7 



# Enquête C.E.R.P.I, n® 69 
Enquêteurs ; Alain KIM 

Luc KERANGER 

22-08-78 


SAINTES - La Fenêtre 
Charente-Maritime 
21 août 1978 


Témoins 


Lieu d'observ. : 

Date : 
Heure : 
Nombre d'objet ; 
Dimension : 
Forme : 

Couleur : 
Bruit : 
Durée d'observ. : 


Une dizaine de jeunes gens dont ROUSSEAU 
Thierry I6 ans, BOULAIRE Stéphane 13 ans, 
LEYGUE Jean-François I6 ans et MEMAIN Eric 
1 5 ans. 

Devant la H.L.M. n® I63, rue D. Massiou, 

La Fenêtre à SAINTES. 

Lundi 21 août 1978 . 

13 heures 30 locale. 

Un. 

3/4 mm au comparateur. 

Ronde, ovale, trait selon la position de 
1 'objet. 

Inox dépoli. 

Néant. 

Un quart d'heure. 


Il est environ I3 h 30, il fait chaud et le ciel est 
sans nuage. 

Une dizaine de jeunes gens et d'enfants sont rassem¬ 
blés devant la H.L.M. n® I63» rue Daniel Massiou à Saintes. 

Ils discutent lorsque Thierry Rousseau remarque vers l'Est à 
45®, vm objet qui se déplace anormalement et surtout très ra¬ 
pidement. Tous voient cet objet bizarre, couleur de l'inox dé¬ 
poli, reflétant les rayons du soleil. Thierry et ses trois 
camarades Stéphane, Jean-François et Eric observent plus parti¬ 
culièrement et pensent qu'il pourrait s'agir d'un OVNI. Ils 
remarquent également un nuage allongé, ressemblant à une traî¬ 
née d'avion, mais plus large (l ,5 cm bras tendu) et dont les 
extrémités s'amincissent en s'estompant. 

L'OVNI décrit des cercles, descend, remonte, se dé¬ 
place sans trajectoire précise à environ 2 cm bras tendu du 
nuage. Au cours de sa rapide évolution et selon sa position, 
passe par différentes formes ! disque, lentille, barre noire, 
ovale. Quelquefois, il semble disparaître et après un court 
instant redevient visible un peu plus loin. Le même phénomène 
se produit lorqu'il entre dans le nuage (zone de gauche uni¬ 
quement). Après quelques minutes, un avion de ligne vole du 
Sud vers le Nord. Avant que celui-ci arrive sous le nuage ( 
à 3 cm bras tendu), l'OVNI disparaît ; l'avion s'éloigne et 
l'objet réapparaît. 

Au cours de cette observation d'un quart d'heure, 
les témoins voient l'OVNI se rapprocher d'eux et remarquent 
qu'il s'agit d'un disque parfait ; Stéphane et Jean-François 
le distinguent, encore mieux en échangeant une paire de lunet¬ 
tes solaires. 

Par la suite, l'OVNI remonte vers le nuage et dis¬ 
paraît avant de l'atte indre .La traînée se déplace vers le 
Sud, s'éloigne et s'estompe. Auparavant, les jeunes gens, 
attirés par l'objet, ne peuvent pas dire s'il y avait un 
déplacement. 
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Dessin de l'enquête n® 69 





' OVNI 

6 - 



Différentes formes de l'OVNI 
au cours de l'observation 




C 0 MPLEMENT_D_i^INF 0 R^TI 0 N_A_L 2 _ENQUETE_N^ 69 - 

Brigitte KIM a été témoin et raconte î 

"Le lundi 21 août 1978 , à 13 h 25 , je sors de mon 
bâtiment pour aller travailler lorsque mon attention est at¬ 
tirée par un groupe de jeunes gens qui regardent le ciel en 
parlant d'avion et d'OVNI. Je lève la tête et observe. Je ne 
vois rien, je m'apprête alors à monter dans mon véhicule 
lorsque soudain, j'aperçois un objet qui me semble être un 
avion. Je le vois de nouveau, mais sous forme ovoïde et se 
met à décrire un cercle complet ; sa couleur est métallique 
et brille au soleil. Il se déplace plus rapidement qu'un 
avion. Mon observation n'a pas dépassé une minute. 



l'objet décrit 
un cercle 


1 ère observation 
l'objet semblait monter 


2 e observ. 
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* Enquête C.E.R.P.I. n® 71 
Enquêteurs : Claude SOURIS 
Guy WASCOWISKI 

27-09-78 


ST-GEORGES-DES-COTEAUX 
Charente-Maritime 
08 avril 1978 


Témoins 


Date 

Heure 

Durée 

Distance 

Bruit 

Dimension 

Nombre d*objet 

Forme 

Couleur 


Mr STONS René, employé de banque, 31 ans, 

Mme STONS Josette, institutrice, 31 ans et 
Mme STONS, sans profession, **Moulin de Razé** 
St-Georges-des - Coteaux. 

samedi 8 avril 1978 . 

22 heures locale, 21 heures solaire, 
une dizaine de minutes. 

? 

aucun. 

plusieurs fois la planète **Vénus**. 
un. 

très petite boule aux bords distincts, 
rouge, orangé e. 


Le samedi 8 avril 1978 vers 22 heures locale, Mr et 
Mme STONS roulent sur la départementale 137 qui relie Saintes 
à St-Georges-des-Côteaux, direction du Nord, Nord-Ouest. 

A la sortie de Saintes, ils voient une boule très 
petite mais beaucoup plus grosse que "VENUS**. Les témoins 
connaissaient très bien la planète **Vénus** pour l*avoir plu¬ 
sieurs fois observée avec une lunette astronomique. Mr STONS 
a en outre l*habitude de suivre souvent les satellites des 
yeux. Plus ils approchent de St-Georges, plus celle-ci semble 
grossir. Ce parcours a duré 2 à 3 minutes.Une fois arrivés chez 
eux au lieu-dit **Moulin de Razé**, ils ont pu alors mieux ob¬ 
server cet objet (une dizaine de minutes). Il y avait mainte¬ 
nant un troisième témoin en la personne de Madame Stons, mère 
de Mr Stons. 

Cet objet se déplaçait en s'éloignant d'eux dans 
la direction Nord, Nord-Ouest, vers l'horizon. Ce soir là, le 
ciel était clair, il faisait beau et il n'y avait pas de vent 
ou très peu. 

L'objet se trouvait à 12 ° de hauteur angulaire au 
dessus de la ligne d'horizon. De couleur rouge orange, celui- 
ci était lumineux mais avec des contours assez nets. 

Monsieur STONS prit alors sa voiture et essaya de 
suivre l'objet. Il alla ainsi jusqu'aux Essards roulant pendant" 
9 minutes mais malgré cela, perdit celui-ci de vue. 

L'objet avait du descendre derrière l'horizon. 
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"Ils sont responsables de cercles d^un vert 
brillant, appelés "Dancing des Fées" que 
l’on aperçoit sur les pelouses. Même de nos 
jours, quand un fermier Danois découvre à 
l’aube de tels anneaux, il dit q ^e des fées 
sont venues danser pendant la nuit." 

^Leroux de Lancy, 
Livres des légendes - page 100 
"Les fées en Norvège étaient 
des êtres à petites jambes et 
aux longs bras." 


La littérature traitant de la tradition populaire 
est pleine de ces entités. Il est très étrange lorsque l’on 
commence à étudier celle-ci de trouver des similitudes éton¬ 
nantes relevant de la littérature UFO. 

Prenons tout d’abord un exemple se rapprochant du 
récit composant l’exergue. Le 19 Janvier 19bo à Tully (Queen¬ 
sland, Australie), Mr Georges PEDLEZ voit s’élever, d’un ma¬ 
récage situé à 25 m de lui, un OVNI gris bleu, de o m sur 3* 
L’engin disparut rapidement à l’horizon. A l’endroit d’où ce¬ 
lui-ci s’était envolé, on découvrit un cercle de 9 m de dia¬ 
mètre aux bords nets, à l’intérieur duquel les roseaux 
étaient couchés dans le sens des aiguilles d’une montre. 
Quelqu’un s’exclama : "Cela ressemble à un nid I" Ainsi na¬ 
quit l’expression "nid de soucoupe". Depuis, beaucoup ont été 
découverts dont deux dans la région des Charentes. 

Maintenant un deuxième exemple, sur la nourriture, 
sur "les galettes". 

Du coté UFO, le 18 Avril 1961 à EAGLERIVER (Wiscomsim), 

Mr 3IM0NT0N vit un objet en forme de soucoupe et trois hommes 
en sortir. Ils lui demandèrent de leur donner de l’eau dans 
un pot qu’ils avaient. Il s’exécuta et en contrepartie leur 
demanda des gâteaux que l’un des "hommes" était en train "de 
faire cuir" à l’intérieur de la soucoupe. Il reçut ainsi trois 
gâteaux. .. 

Quelques Instants plus tard, la soucoupe s’en alla. Les 
gâteaux furent par la suite analysés par le laboratoire des 


produits alimentaires et pharmaceutiques du Ministère de la 
Santé des Etats-Unis, sur la demande de l’Aéronautique, "Le 
gâteau était un amalgame de gras hydrogéné, d’amidon, de 
coques de sarrazin, de coques de graines de soja et de son." 

(L’enquête fût menée par le Dr J, Allen Hyneck, actuellement 
Président du CUFOS , voir n° 18.) 

Du coté TRADITION POPULAIRE PAYS DE GALLES, un homme qui ha¬ 
bitait à YSTRADFNYN dans le BRECK-N0CK3HIRE (Pays de Galles) 
étant un jour sorti pour soigner son bétail et ses moutons 
sur la montagne, disparut. Trois semaines environ, après qu’ 
ôn .l’eût cherché en vain et que sa femme l’eût cru mort, il 
revint chez lui. Elle lui demanda où il était allé durant 
ce temps, "Trois semaines ? Tu prends trois heures pour 
trois semaines." fit-il (1). Comme elle le pressait de dire 
où il était allé, il raconta qu’il avait joué de la flûte au 
LFORFA, un endroit près de VAN-POOL, quand de loin, de pe¬ 
tits hommes apparurent, puis peu à peu, s’aporochèrent jus¬ 
qu’à l’encercler étroitement. 

Ils se mirent à chanter et à danser, et l’impressionnèrent 
à tel point qu’il se sentit tout à fait perdu. Ils lui of¬ 
frirent des petites galettes qu’il mangea ; il n’avait ja¬ 
mais été aussi content de sa vie. 

- Un dernier exemple dans les faits récents de 

l’Ufologie ; 

Le 25 Février 1978, à Hondonopolis^(Brésil, Manuel Roberto, 
petit garçon de 11 ans est retrouvé à 500 km de son domici- 
cile. Il raconta qu’il avait été enlevé avec son cousin à 
bord d’une 'locomotive lumineuse" à l’intérieur de laquelle 
il rencontra huit petits hommes vêtus de rouge, comme les 
lutins des légendes. Ils auraient donné un "liquide" à boire 
aux enfants. Manuel fut retrouvé seul. Fait bizarre aussi, 
au moment de 1’ "arrivée" de Manuel à Rondonopolis, une pan¬ 
ne d’électricité affecta toute la région . 

Des récits de ce genre sont très courants dans 
le folklore et font toujours entrer en scèned ces personna¬ 
ges que d’un pays à l’autre, on baptise d’une cinquantaine 
de noms différents. Qui peuvent-ils être ? Pour essayer de 
nous faire réfléchir à ce sujet, voici un extrait du livre 
"L’organisation Secrète des Elfes Faunes et Fées." écrit en 
1691 par le Révérend Kirk, savant Ecossais. 

En voici un résumé tiré de "Passport to Magonia" de Jacques 
Vallée. 

1) Elles ont une nature qui est intermédiaire entre celle de 
l’homme et celle desanges. 

2) Physiquement, elles ont des corps légers et "fluides" qui 
sont comparables à un nuage épais. Elles sont principalement 
visibles la nuit. Elles peuvent apparaître et disparaître à 
volonté. 

3) Intellectuellement, elles sont intelligentes et curieuses, 
à) Elles ont le pouvoir d’emporter tout ce qui leur plait... 

5) Elles habitent sous terre dans des caves qu’elles peuvent 
atteindre à travers n’importe quelle crevasse ou ouverture 
par où l’air passe (2). 

6 ) Quand les hommes n’habitaient pas la olus grande partie 




du monde, elles y vivaient et avaient leur propre agriculture. 
Leur civilisation a laissé des traces sur de hautes montagneS) 
elle fut florissante à ce moment-là, quand toute la campagne 
n*était que bols et forêts. 

7) Au commencement de chaque trimestre, elles changent de 
quartier, car elles sont incapables de rster à la même place. 
Par ailleurs, elles aiment voyager, et c*est là, alors, que 
les hommes ont avec elles de terribles rencontres, même sur 
les grandes routes. 

8) Leur corps, à 1*Instar de celui du caméléon, leur permet 
de sillonner l^alr, et cela, avec toute leur maisonnée. 

9) Elles sont divisées en tribus. Comme nous, elles ont des 
enfants,.des nourrices, des mariages, des enterrements, etc... 
à moins qu^elles ne fassent tout cela, que pour se moquer de 
nos propres habitudes, ou pour prédire des évènements 
terrestres. 

10) Leurs maisons passent pour être extraordinairement grandes 
et superbes, mais dans la plupart des circonstances, elles 
sont Invisibles aux yeux des humains. Celles-ci sont équipées 
de lampes qui brûlent sans arrêt et de feux qui ne nécessitent 
pas de carburant. 

11) Elles parlent très peu. Quand elles le font, quand elles 
parlent entre elles, leur langage est une sorte de sifflement 

(3) 

12) Leurs habitudes et leur parler au cours des contacts sont 
semblables à ceux des indigènes de 1* endroit (M-). 

13) leur système philosophique est fondé sur les idées suivan¬ 
tes : Rien ne meurt, toute chose évolue selon un cycle, de 
telle manière qu*à chaque cycle elle se renouvelle et s*amélio¬ 
re. Le mouvement est la. loi universelle (5). 

14) Elles sont guidées, pense-t-on, par une hiérarchie de 
Maîtres, mais elles n*ont pas de dévotion apparente pour Dieu, 
aucune religion. 

15) Elles ont beaucoup de livres charmants et légers, mais 
aussi des livres sérieux et complexes, plutôt dans le slyle ro- 
sicrucien, qui traitent de sujets abstraits. 

16) Elles peuvent apparaître à volonté devant vous par le 
truchement de la magie. 

Ce résumé de ce que peuvent être certa.ines de ces 
entités pourra certainement aider ceux d*entre nous qui cher¬ 
chent le lien reliant 1*UF0L0GIE et la. TRADITION POPULAIRE. 


Claude SOURIS. 

(1) Cas du caporal chilien Armando Valdez 

en 1976. ^olr le livre de J.C. BOURRET- "La- science face aux 
C2) Voir le livre ”Les Intra. terre s très” Extra-terrestres”. 

(3) Beaucoup d*humanoIdes emploient ce langage entre eux. 

(4) Il en est de même dans de nombreux cas de contactés. 

(5) Cela, ressemble étrangement au cycle de la réincarnation. 
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?4iiA?i9ct^oce€ne 

séminaire : PythMCS dU 66Pi?6âU 


Nous avons effectué un séminaire les 7 et 8 Octobre 
et les résultats obtenus par les participants furent des plus 
brillants. 

Comment réussir un séminaire auquel on assiste ? 

1®) Participer sans préjugés, sans idées préconçues ; 

2®) Laisser tout esprit critique de côté, suivre la voix de 
1'animateur sans chercher à analyser ; 

3®) Accepter tout ce qui arrive durant tout l'exercice et en 
faire la critique ensuite, si on le juge bon ; 

4®) Une base fondamentale : être parfaitement détendu, La ten¬ 
sion bloque le rythme ALPHA ; 

5®) Se laisser aller, se laisser porter par les exercices ; 

6®) Prendre conscience que certains exercices seront apparem¬ 
ment plus ou moins réussis et ne pas s'en sentir lésé car les 
apparences sont souvent fort trompeuses ; 

7®) Une autre base fondamentale : faire entièrement confiance 
à l'animateur, il vous donnera des conseils et répondra à vos 
questions. Pendant le séminaire, il vous donnera des outils 
et vous apprendra à vous en servir, afin qu'ensuite vous puis¬ 
siez continuer à les utiliser seul. 

Dans un séminaire vous trouverez un sentiment spon¬ 
tané d'amitié, de franchise, de camaraderie et un esprit d'en¬ 
traide constant. 

Pourquoi des séminaires des rythmes du cerveau ? 

La réponse est à la fois simple et complexe : 

a) Cela permet à tous ceux qui le désirmt de trouver sur place 
et à peu de frais (20 francs le premier séminaire ; la parti¬ 
cipation aux suivants est gratuite), une initiation aux possi¬ 
bilités latentes et inexploitées de notre esprit. 

b) Dans un séminaire, il existe un effet de groupe (égrégor 
dans le cas présent) qui permet une dynamisation et un poten¬ 
tiel accru pour l'apprentissage, la prise de conscience, la 
familiarisation avec les divers rythmes du cerveau et notam¬ 
ment le rythme ALPHA. 

c) Les avantages et les possibilités que l'on en retire 
(maîtrise de soi, détente physique et mentale, calme intérieur, 
santé, joie, etc...) sont sans commune mesure avec le temps 
passé ou les 20,00 francs engagés. 

d) Lorsqu'on connaît les rythmes du cerveau, et ce qu'ils en¬ 
traînent pour ceux qui savent s'en servir, même au niveau le 
plus élémentaire, on souhaite les faire connaître au plus grand 
nombre possible. 

Les séminaires comme toute chose auront des hauts et " 
des bas, car ce sont les lois élémentaires de la vie. Nous pou¬ 
vons cependant assurer que le plus brillant avenir leur est 
réservé. 


Aucune explication aussi bonne soit-elle ne peut remplacer 
la pratique. Les personnes intéressées peuvent se renseigner 
auprès de LANDAIS Abel, 6, rue du Moulin de la Grille, I 7 IOO 
SAINTES - Tél. (46) 93*01.64 à partir de I 8 h 30 ou auprès 
du G.E.R.P.I. 

Le prochain séminaire aura lieu les 10 et 11 février 1979* 

Ceux qui désireraient y participer voudront bien se faire 
inscrire au plus vite. 


Abel LANDAIS. 
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Les groupes ''Parapsychologie'' 


Les groupes parapsychologie sont en route, ce projet qui nous 
tenait tant à coeur est lancé depuis deux mois. Deux groupes de recherche sont 
constitués, et le troisième devrait être mis en place sous peu. 

Les groupes sont composés de quatre à cinq personnes ayant en 
commun la passion de l’analyse et de la recherche. 

Les buts sont de constituer un dossier de témoignages, d’expé¬ 
riences, de mettre au point des rapports, et peut-être tirer des conclusions 
partielles au fur et à mesure de l’avancement des travaux. 

Nous vous tiendrons informés, par l’intermédiaire de la revue, 
des résultats obtenus. 

Les deux premiers groupes sont le groupe ”Hantise-sorcellerie” 
et le groupe "Hypnose”. Les participants ne sont pas novices en la matière, 
ils disposent tous d’une littérature fournie et de plusieurs expériences 
faites à titre individuel. 

Les groupes ont été subventionnés, bien modestement pour l’an¬ 
née 78, mais peuvent d’ores et déjà acheter les ouvrages manquants éventuel¬ 
lement, et le petit matériel nécessaire à leurs expériences. 

Une grande partie de leurs travaux va reposer sur la recherche 
de témoignages, et sur des expériences qui peuvent être assez surprenantes 
voire risquées. 

Nous leur souhaitons beaucoup de courage et de persévérance dans 
dans cette tache qui risque d’être longue mais combien enrichissante pour tous. 


Le responsable du groupe 
"Parapsychologie” 


Tous les témoignages et expériences personnelles, les cas 
dont vous auriez eus connaissance, seront les bienvenus. N’hésitez pas à les 
communiquer à la rédaction du journal. 
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EXPERIENCE 


C . E . R . P . I 


pégressien 

"La mort n^est qu^un déplacement d*existence," 

Jean Jaurèsé 

"Apprendre, c^est se ressouvenir..." 

Pla. ton. 


Grâce à l’hypnose, nous pouvons faire revivre à un individu 
des évènements lointains de sa vie, la petite enfance aussi, 
mais les faits étranges commencent lorsqu’on fait revivre à 
celui-ci sa période à l’intérieur du ventre maternel et qu’il 
prend la position d’un foetus. Plus étrange encore lorsque, 
passé le cap de la conception, l’hypnotisé raconte une vie qui 
n’est pas la sienne. Dans cet article, une expérience de ce 
genre va. vous être relatée. 

Qui es-tu ? . Quel est ton nom ? 

Poser ces questions m’a toujours paru relever des 
expériences effectuées par d’autres, par de très rares 
"autres". Pour moi c’était l’impossible, l’imaginaire et pour¬ 
tant je suis SÛT de les afoir posées et aussi sûr d’en avoir 
reçu une réponse. 

Samedi 17 Juin 1978, L.K.. sa femme et leur fille, 
viennent à la maison. Ce soir, ce n’est pas comme d’habitude, 
nous sautons le pas, Bridey Murphy (1) est dans mes pensées. 

La descente des niveaux s’effectue normalement . suggestions 

.. régressions ., tu as 2 ans . tu as 1 jour. 

tu viens de naître, tu es bien, calme, tu respires normalement. 
Tu vas maintenant passer avant la naissance, 1 mois, 2 mois, 
puis jusqu’à 8 (La position foetale est bien sûr présente). Tu 
vas puiser dans tes mémoires anciennes et lointaines, tu plon¬ 
ges dans une autre vie, une vie avant . 

Ce qui va suivre est un résumé, car nous ne pourrions 
tout raconter, la séance ayant duré une bonne heure (2). 

"LA,LUNE .." Ton nom est la lune ?.. OUI 1 

Son nom paraît être "La Lune", il vit dans une hutte 
sur l’eau au bas d’une falaise. Il ne connaît pas son âge et me 
montre en réponse à cette question, une hauteur avec sa main. Dit 

n’avoir ni père, ni mère, ne sait pas en quelle année, il vit. 
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Il «st au sarvlce d’un moine "Le Père Pire" (^ul fait partie 
d’une ooiBmur.aat4 qui \lt dans des trous perces à môme la fa- 
la Ise. 

Ceux-ci doivent respecter une règle de silence car L.K. , 
pardon I "La Lune", plus d’une fois a refusé de me répondre 
en mettant son doigt devant la bouche et en me disant plus 
tard qu’ILS ne voulaient pas qu’il oarle et qu’eux-même s ne 
se parlaient pas entre eux. Le Père PIriE lui fait faire entre 
autres comme travail, des copies de texte, c’est du français, 
mais cela paraît être du vieux français, exemple : ancestre. 
Ces moines qui vivent dans ces fala:.ses n’ont ps d’église. 

"Une simple croix sur un mur". 

Il n’est pas heureux et paraît être sous l’emprise totale de 
ce moine qui sur la fin de cette régression semble vouloir 
lui faire du mal. "La Lune" lève plusieurs fols la main droi¬ 
te, le poing fermé comme pour montrer sa colère ou bien mon¬ 
trer le gedte du moine. Evènement qui me pousse à le rappeler 
à notre époque et remettre à une autre séance la suite de son 
récit, Je le réveille donc. L.K. dessine aussitôt après la 
séance ce dont 11 se souvient en post-hypnotique. Vous remar¬ 
querez d’après le dessin n" 1 qu’il a parfaitement relié le 
phénomène du poing levé et celui du moine paraissant vouloir 
lui faire du mal avec le poignard. 

Cette régression m’a automatiquement fait penser à 
un endroit bien précis de la Charente-Maritime. Il s’agit de 
"L’Hennltage" sur la commune de Mortagne. C’est une falaise 
en bordure de l’embouchure de la Gironde et qui a abrité dans 
ses salles creusées à même le rocher des moines que l’on ap¬ 
pelle des Troglodithes. Pendant une période s’étendant de 
+ 300 à + 1800 , cette communauté servait de relais pour las 
pèlerins effectuant le voyage de St Jacques de Compostelle, 

Mes connaissances sur ce site s’arrêtaient là car je n’avais 
Jamais visité les lieux. L.K., lui, ne connaissait même pas 
l’existence de ces troglodithes. et sur mes conseils, 11 dé¬ 
cida d’aller dès le lendemain Dimanche visiter et prendre des 
renseignements sur cet endroit, sur ceux qui y ont vécu. 

De retour chez lui, en nous quittant Dimanche matin 
des Images comme des photos lui apparaissaient Intérieurement 
à des rythmes rapides, comme les éclairs d’un flash : 
trois ouvertures dans une surface rocheuse blanche - 2® deux 
personnes, le moine et lui, le moine penché sur lui un poi¬ 
gnard à la main. 

Le Dimanche après-midi, après 3 heures de discus¬ 
sion avec la personne chargée des visites, L.K. en ressort 
très troablé ear 11 retrouve sur le terrain même, des endroits 
très précis tels qu’il les avait vus sous hypnose, par exemple 
les trois trous pereés côte è côte dans la falaise, la galerie 
qu’il avait dessiné en post-hypnotique y est aussi. Le phéno¬ 
mène lunaire semble Jouer un rôle assez grand, son nom a-t-11 
un rapport, ün autre fait aussi troublant, alors qu’il semble 
avoir eu des ennuis avec une dague, L.K. actuellement et de¬ 
puis toujours, ne peut voir de grands couteaux sans en être 
troublé. 

La première vérification Intéressante que nous ayons 
pour le moment, est celle de la recherche du ncxn du moine dans 
les archives. 
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Cette recherche a été effectuée par Mme KEMINON, 
la gardienne de l^Hermitage. Effectivement, au l8ème siècle, 
il y aurait eu un moine nommé Smire qui aurait vécu dans ces 
falaise. 


Le 27 Août 1978 ) une autre séance sur le même sujet 
mais la date de régression doit être légèrement décaléSi "La. 
Lune" paraît être plus vieux/ Il sait qu’il a eu une mère, la. 
décrit, il a des larmes au bord des paupières lorsqu’il en 
parle. 

L.K. assiste à une arrivée de bateaux dont l’un porte comme 
emblème la croix pattée de l’Ordre du Temple, Il décrit la 
tenue guerrière des soldats du bord, mais surtout donne une 
date situant ainsi l’évènement dans le temps, I 307 (3)* 

Que penser de cette expérience, il ne faut, à mon 
avis bien sûr, n’y voir aucune preuve concrète de l’existence 
de la réincarnation, mais envisager qu’il peut aussi s’agir 
d’une lecture dans le passé sur un temps de vie, sans aucun 
rapport avec la personne confrontée au phénomène. En effet, 
nous ne savons pa.s grand chose sur les vibrations qui nous 
entourent, toute chose en produit, et encore moins sur les 
rémanences de celles-ci après des centaines d’années. 


Voici le récit de la première grande expérience 
effectuée grâce à l’hypnose, sur les mémoires lointaines. Nous 
espérons qu’elle va être suivie très rapidement d’autres 
séances car nous n’avons fait qu’entrebâiller une porte qui 
s’ouvre sur des mondes inconnus et merveilleux. 


Claude SOURIS. 


(1) Voici pour nos lecteurs des titres. S’ils connaissent 
les régression, ils n’auront aucune difficulté à admet¬ 
tre ce récit, sinon je leur conseille la lecture de ces 
livres, après ils seront plus à même de juger. 

- A la recherche de Bridey Murphy - J’ai Lu - 

Morey Bernstein 

- Edgar Cayce et le destin de l’homme - J’ai Lu - 

Lytle W. Robinson 

- Visions de l’Atlantide - J’ai Lu - Edgar Cayce 

- Nos vies antérieures - J’ai Lu - Grant J. et Kelsey D. 

- Ces autres vies que vous avez pourtant vécues. J’ai lu 

Pierre Neuville 

- Mour ir n’est pas mourir _- R, Laffont - Isola Pisani 

- La, vie après la vie - R. "Laffont - Dr R. Moody 

- Nouvelles lumières sur la vie après la vie - 

R. Laffont - Dr R. Moody 

- Livre des morts Thibétains - Librairie d’Amérique et 

d’Orient 


- Livre des morts Egyptiens - 

- La république - Garnier Flammarion - Platon 

Etc. .. 
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(2) Les personnes Intéressées peuvent si elles le désirent, 
écouter les séances d*hypnose car elles ont, comme toutes 
les expériences de ce genre, été enregistrées. Il leur 
suffit de me contacter à l^adresse qui figure en tête du 
journal, 

(3) Ceux qui auraient sur cette époque de 1307» dans notre 
région ou bien sur 1*Ordre du Temple, des renseignements 
permettant d^effectuer des recoupements, seront les 
bienvenus. 



Vu-iÂji 


VeMln 3 


4 

RÉMANENCE HYPNOTIQUE - LE 27-08-78 












A propos de la vie après la vie 


Voici le récit de deux faits singuliers qui me sont arrivés à 
bien des années d’intervalle, faits qui ont trait à ce que d’aucuns appellent 
"apparition de fantômes". 

Cependant, dans les deux narrations qui vont suivre, je puis 
affirmer que ce que j’ai vu, je l’ai bien vu. 

- Premier fait. 

Ceci se passait dans une chambre d’hôpital où je veillais mon 
bébé très malade. Tranquilisée par la présence de ma mère venue passer la 
nuit avec moi, je m’étais endormie. Tout à coup, vers 2 heures du matin, je 
suis réveillée avec la nette et désagréable impression que quelqu’un nous ob*- 
servait. Je tourne les yeux vers la porte vitrée et là, je vois,effectivement, 
"quelqu’un" qui regardait à l’intérieur de la chambre. 

Etonnée, je cherche à reconnaître la "personne" et, ne pouvant 
y parvenir, je me tourne vers ma mère qui, elle aussi, médusée, fixait la 
porte vitrée. Je souligne vitrée, car, à travers elle et la "personne", nous 
voyions les lumières de la ville à 2 ou 3 km de là. Ce n’était donc pas quel¬ 
qu’un de matériel. 

Cette apparition a duré combien de temps ? Je ne puis le dire, 
mais nous avons eu toutes les deux le pressentiment funeste que cette "personne" 
était porteuse d’une très mauvaise nouvelle. Le jour-même, à 18 heures, mon 
bébé mourait. 

On nous avait donc bien prévenu de sa disparition. Mais "qui" ? 

J’ajoute qu’à la même heure, donc 2 heures du matin , mon mari 
qui était à la maison siutée à 3 km de là, fut réveillé par des jets de cail¬ 
loux contre les volets. Par deux fois, il est sorti, a fait le tour de la mai¬ 
son et n’a vu personne. 

- Second fait. 

Quelques trente ans plus tard, je devais à son tour, perdre 
mon mari et ce que je vais raconter s’est passé à peu près deux mois après sa 
disparition. 

Il était aux environs de 22 heures, je regardais la télévison, 
lorsque, là aussi, j’eus l’impression de ne plus être seule dans la pièce. 
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(Or, j’étais absolument seule dans la maison). Je me suis retournée et ai vu, 
comme s’il était vraiment là, mon mari qui me regardait, debout derrière mon 
fauteuil dans une attitude qui lui était familière. 

Combien de temps a duré cette apparition ? Là encore, je ne puis 
le dire. Je ne pense pas avoir été victime d’une illusion puisque je voyais et 
entendais la télévision, mais, cette fois, contrairement à ce qui s’était passé 
trente ans plus tôt, c’est un sentiment de sécurité que j’ai éprouvé. 

Que faut-il conclure de ce qui précède ? Personnellement, je 
suis persuadée que nous pouvons être prévenus de certains évènements, mais par 
qui ? 

D’autre part, ceux qui nous ont quitté sont-ils toujours pré¬ 
sents parmi nous ? 

Tout celà reste encore à être démontré. 


Jacqueline QUIE. 


Re(u en Service de presse : 


- Le^ n® S, 

- 43 Kl® 6, 

- VaucZtuz Urologie n® 10, 

- A/igui de^ phénomèm6 Apo-tiaux n® 6. 

UJolla A.meA<u.on6 Izà &xpê.cLùtejvu dz c&6 d^^êAzvite^ Kzvau. 


FAITS DIVERS ••Sud-Ouest» le 25/IO/78. 

Mais où est donc passé Frédériek Vaientieh ? 


A disparition d*un Ce sna et 
de son pilote en Australie 
depuis samedi soir, après que ce 
de(nler eut Indiqué à la tour de 
contrôle de Melbourne qu'un o6- 
jet long, avec des lumières 
vertes, « semblait louer » avec 
son appareil, a fêté le pays dans 
une véritable « fièvre de 
l'O.VML » (objet volant non 
ident fié) et nombre d'entre eux 
ont été signalés. 

Le pilote, frédédek Valenttcb 
(20 ans), éta t Instructeur de /’ar- 
mée de ralr et détenait ses bre¬ 
vets de pilote et de pilotage de 
nuit depuis^eux ans 

Des faits troublants sont venus 
depuis quarante-huit heures se¬ 
mer le doute dans l'esprit des en¬ 
quêteurs. Il y avait en effet une 
bonne visibll té samedi soir, mais 


des pilotes ont signalé que 
Vénus était très brillante à ce mo¬ 
ment-là, avec une tendance à 
changer de couleur quand on la 
regardait d'un avion. 

Par a Heurs, renregistrement 
des derniers échanges de Vafen- 
tlch avec la tour de contrôle mon¬ 
tre qu'il se demandait s'il n'y 
avait pas près de lui un avion vo¬ 
lant en dessous de 1 500 mètres. 
Quand la tour de contrôle lui eut 
dit qu'il n'y en avait pas, Valen- 
tlch a signalé qu'un gros appareil 
«r avec quatre lumières » venait 
Juste de passer à 300 mètres au- 
dessus de lui. 

Il se trouvait à cet Instant à 
1 300 mètres. Il devait ensuite si¬ 
gnaler que l'engin était au- 
dessus de lui et qu'il semblait le 
•9AiiÉM Son moteur donnant des 


signes de felblesse, Il annonçait 
son Intention de rejoindre KIng 
I si and, une île entre l'Australie et 
la Tasmanie. Peu après, tout 
contact radio était coupé. 

Les recherche menées par 
les autorités avec l'aide d'appa¬ 
reils de l'armée de Tair et des na¬ 
vires de guerre n'ont rien donné 
jusqu'à pré ent. Un porte-parole 
du ministère des transports a dé¬ 
claré : « Nous rejetons, pour 
l'Instant, l'hypothèse de l'Ô. V.N.I. 
Jusqu'à ce que nous puissions 
déterminer ce qui est arrivé au 
pilote. * 




FATimn : impressions de voyage 


Dans le cadre de notre nouvelle série "Ufologie et phénomènes 
mariaux”, mes vacances portugaises m’ayant fait passer par Fatima, je vous 
confie ici mes impressions de voyage. 

FATIMA : incontestablement ce nom est attaché à l’un des évè¬ 
nements religieux les plus importants et les plus connus de ce siècle. 

Sa renommée dans le monde a été considérable dans une période 
où celui-ci a traversé une grande crise, la première guerre mondiale. 

Si je suis allé à Fatima, c’est plus et je le confesse en ufo¬ 
logue , quand pèlerin chrétien. En effet, la dernière apparition, celle du 
13 octobre, ressemble sur bien des points à des faits connus concernant les 
O.V.N.I. ”Le soleil qui se rapproche de la terre”, très lumineux^ qui perce 
les nuages et sèche en quelques secondes des milliers pèlerins trempés jusqu’ 
aux os par des pluies violentes... troublant (Voir ”Le nouveau défi des 
O.V.N.I. de J. C. Bourret). 

Avant d’arriver à Fatima, j’ai été frappé par l’austérité et 
l’aridité des lieux ; il était midi et faisait très chaud. Deux heures plus 
tard, lorsque nous avons, ma famille et moi, pénétré sur l’immense esplanade, 
qui peut contenir un million de personnes, mon émotion était grande, très 
grande meme, et j’étais conscient du fait que là où nous étions, il s’était 
passé quelque chose, il n’y a pas si longtemps, quelque chose de très impor¬ 
tant, de capital peut-être. 

L’esplanade était presque vide, écrasée de soleil, l’air vi¬ 
brait, mais dans la petite chapelle ouverte à tous vents située sur le coté 
gauche, à proximité de l’arbre des apparitions, il y avait du monde qui priait 
à haute voix. Là aussi, mon émotion a été grande devant la ferveur et la piété 
qui se dégageaient de ces gens. Il y avait aussi beaucoup de cierges allumés, 
à qui la chaleur donnait d’étranges formes. 

L’arbre des apparitions n’existe plus, mais un autre chêne- 
vert a été planté sur les lieux même où les trois petits bergers ont vu l’ap¬ 
parition. L’immense sanctuaire construit au nord de l’esplanade encerclant la 
source (comme à Lourdes) qui a jailli les derniers jours des apparitions, 
l’arbre et la petite chapelle, n’est pas beau. Toutefois, on ne peut lui nier 
une certaine majesté liée certainement au lieu et au souvenir qu’il représente. 

Dans la chaleur, et sur le sol plein de taches de cire laissées 
par les cierges des pèlerins, une jeune femme accomplit à genoux le trajet 
entre le fond de l’esplanade et l’entrée de la basilique, appuyée sur le bras 
de son mari et l’épaule d’un enfant. Quel voeux avait- fait cette femme ? 

Quelle grâce demandait-elle ? Qu’attendait-elle de la dame de Fatima ? 

Et nous qu’attendons-nous de Fatima ? 


Guy WASCOWISKI. 
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Les signes du zodisc 


La Vierge 

L'AitA-o-tog-ie., jaut--il y cjioâjiz ? 

Le^ yio-ùta du tin ? 

Cette nouvelle série qui rentre bien dans les recherches du 
CE.R.P.I. essaiera de répondre à ces questions. 

Dans ce but, le dialogue est ouvert. Ecrivez-moi pour me dire 
ce que vous en pensez, CjÎ. dans certains signes, vous vous reconnaissez ou 
si au contraire vous êtes l’opposé. 

Mais attention, l’heure et le lieu de naissance ont leur im¬ 
portance. Les descriptions sont des généralités pour un signe pur. Nous 
verrons au fur et à mesure, les différents paramètres qui peuvent modifier 
ou infirmer ou confirmer le portrait général qui sera dorénavant une ru- 
crique suivie dans le C.E.R.P.I. 

riais attention, je ne ferai pas de prévisionnel , ne vous at¬ 
tendez donc pas à trouver ici votre horoscope, mais simplement, nous nous 
intéresserons à la caractériologie düe aux astres. 



NAEJ-ECHORALED. 



Ce signe qui débute notre série est traversé par le Soleil du 
23 août au 23 septembre. Donc, toute personne née entre ces dates a le 
Soleil en Vierge, mais cela ne signifie pas que toutes ces personnes auront 
les attributs qui sont l’apanage de ce signe. Mais que le Soleil étant sa 
planète la plus forte ; elles auront beaucoup de ces tendances ; nous verrons 
au fur et à mesure de notre exploration dans l’astrologie que beaucoup d’au¬ 
tres choses entrent en ligne de compte pour définir votre faciès astrologi¬ 
que. 
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C*est un signe de terre (froi et sec) humain sauvage, volatil, 
stérile de vitalité, de beauté, d’esprit et de science, de grande taille, 
mince, il est souvent présent chez le chercheur, le bibliothécaire, le tra¬ 
ducteur, l’artisan, le subalterne. Il a pour analogie le sens pratique, la 
logique, le rationalisme, l’analyse, l’amour des détails. 

La Vierge en Maison I (ascendant) ou le Soleil en Vierge. 

C’est er^énéral un esprit analytique, plein de discernement, de la logique 
d’ingéniosité, d’où compréhension facile et large, possibilités d’assimi“ 
lation. Beaucoup de sens critique et plus doué pour les sciences exactes, 
les mathématiques que pour l’art ou la poésie. 

Aptitude pour la collection et le classement. Imagination plu¬ 
tôt restreinte soumet tout au raisonnement. Très observateur, très méticu¬ 
leux, mais le sens critique exagéré fait qu’il se perd parfois dans les 
détails . Ce signe confère des dons lingustiques. Tendances spirituelles 
faibles, scepticisme en matière de religion, type du savant matérialiste. 

Du dévouement, de la soumission et de la docilité. Les senti¬ 
ments sont peu profonds et pas toujours stables. Pas de désirs véhéments, 
prudence et modestie, volonté assez instable. Très impressionnable menta¬ 
lement, on doit plutôt agir sur le cerveau que sur le coeur . Les besoins 
sensoriels sont habituellement très restreints. Le sujet cherche à placer 
les sens et les ^ntiments sous le contrôle de la raison. Pudeur . Beaucoup 
de finesse psychologique, de la diplomatie et même de la ruse, vivacité 
dans la parole et tendance aux discussions, mais sans éclat, peu senti¬ 
mental et affectueux, mais capable de dévouement ; sait se soumettre sans 
arrière-pensée, serviable, mais pointilleux. Caustique lorsqu’on l’atta¬ 
que.Se fait estimer par sa modestie. Se fait craindre par son sens criti¬ 
que ou sa malice intrigante. 

Activité plus régulière et minitieuse qu’intense, sens pra¬ 
tique très développé. Remarquable metteur au point et inovateur très 
soigneux, méthodique et même scrupuleux dans son travail, bon organisateur 
dans les petites choses, mais risque de se perdre dans les détails. Plus 
doué pour exécuter, pour adapter que pour concevoir ou diriger. Peu apte 
en raison de sa constitution à fournir des efforts intenses et prolongés. 

Destin de la Vierge : 

L’accès aux postes reponsables et relativement rare, mais la 
Vierge sait se soumettre et ne souffre guère de sa situtation subalterne. 
D’ailleurs, le natif de ce signe a généralement plus de chance de réussir 
comme collaborateur, comme employé de confiance, comme ”bras droit” que 
comme patron. Dans certains cas, cependant, le succès peut être acquis 
ou facilité par les collaborateurs ou employés. 

Situation pas très stable, changements assez fréquents, mais 
plutôt d’importance limité (des modifications, des changements de place, 
mais non des changements d’orientation). 

Réussit par son adresse à se tirer des situations critiques 
et par son habilité à saisir les occasions. Les échecs sont causés par 
le manque d’audace ou par une santé médiocre qui ne permet pas de four¬ 
nir les efforts indispensables. 

Profession : professeur, ins tituteur, secrétaire, comptable, 
bibliothécaire, dessinateur, jurisconsulte, médecin, préparateur en 
pharmacie, chimie. Géomètre, mathématicien, artisan commerçant, vendeur, 
domestique . 

Quelques Vierges célèbres : A. Dumas, P. Bourget,Guy de 
Maupassant, Léon Tolstoï, Cuvier, Lavoisier, Richelieu, Killet. 
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